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Préface


Décembre 2022


J’ai envie d’écrire depuis longtemps, surtout depuis cette année, pour avoir vécu une année pour le moins compliquée. Alors, je vous livre mon récit ici et on verra bien où cela m’emmènera. Je remercie surtout mon nouvel iPad de me permettre d’écrire en dictant, car cela va beaucoup plus vite, tout en saisissant l’essence de mes paroles et surtout de mes pensées.


Je suis sur le point de tenter une expérience qui me conduira jusqu’au bout de qui je suis, jusqu’au bout de toutes mes vies, en confiance et dans l’espoir de vraiment changer quelque chose en moi.


En 2022, j’ai vécu une année pleine, mais pas forcément de ce qui me passionne. J’ai voulu sauver mon entreprise en innovant, en créant un projet itinérant de caravane vintage, véhicule dont je suis tombée follement amoureuse. Mais le sort en a voulu autrement, car cette caravane m’a coûté toutes mes économies en achat et réparations, pour me rendre compte finalement que je n’avais pas assez de force pour conduire en la tractant.


Comme toujours dans la psychologie positive, je vais démarrer avec les réussites de cette année 2022.




	− Premièrement, j’ai une nouvelle petite-fille, faisant de moi une nan1 de deux merveilleuses petites. L’aînée, qui aura bientôt deux ans, apprend l’anglais avec moi, je lui dis un mot et elle le répète presque parfaitement dès la première fois et mon cœur chante.


	− J’ai développé mes capacités en cartomancie, je ne suis ni voyante ni médium, j’interprète les cartes en ajoutant mes ressentis.


	− Je me suis fait de nouvelles amies, mes amies existantes et les nouvelles ont été là pour moi pendant des moments durs où j’avais l’impression que tout ce que j’entreprenais échouait cette année.


	− Je commence à être reconnue et appréciée pour mes qualités d’enseignante dans un organisme de cours en ligne et c’est avec beaucoup de surprise que je constate que je m’éclate avec mes élèves.


	− Je vis seule, mais je ne souffre nullement de la solitude, car cette vie me convient et je suis en paix avec moi-même.


	− Les choses que je ne veux plus en 2023, je les connais maintenant, surtout jamais dire « je ne veux plus vivre ça », puisque sinon vous le vivrez. Dire « j’ai vu, j’ai vécu » et ne pas dire « je ne veux plus ». Dire plutôt « merci pour cette expérience, mais j’ai compris et je souhaite vivre d’autres expériences encore plus belles, Gratitude. »





Maintenant, je m’autorise à lister le négatif, car même les aspects moins agréables de nos vies peuvent se transformer en expérience positive.




	− L’expérience la plus dure cette année pour moi a été la perte de mon petit chien Eskymo. Il vivait à mes côtés avec sa sœur depuis quatorze ans, mais une tumeur opérée et revenue rapidement a eu raison de lui. Quelques semaines après son décès, on m’a fait une communication animale et ce petit peureux est devenu un grand aventurier pour partir vers d’autres planètes en exploration. Tant mieux pour lui, pour moi il me manque tous les jours.





Le côté positif de cette expérience est que cela m’a permis de connaître la méthode EMDR2, qui travaille sur les traumas et qui empêche la pérennisation de nos souffrances. Par ailleurs, j’ai appris à apprécier encore plus la présence de ma petite chienne, Eidi, qui reste avec moi. Elle a aussi quatorze ans et j’ai l’intention qu’elle vive la plus joyeusement possible jusqu’à la fin.


Le manque d’activité pour mon entreprise dans le domaine du bienêtre m’a vraiment coûté en début d’année. Néanmoins, pour cette fin d’année, je me sens en paix avec cette expérience de néant, quasi-néant. Récemment, après un tirage quantique avec une belle personne, qui est aujourd’hui devenue une nouvelle amie, j’ai compris que j’ai un contrat d’âme qui bloque mon évolution. Voilà ce qui va m’emmener à me diriger vers ma nouvelle expérience dans moins d’une semaine – l’hypnose régressive, selon la méthode de Dolores Cannon (QHHT®)3.


Oublions donc le négatif, il se transforme en positif, car chaque expérience nous enseigne de nouvelles connaissances sur le monde et sur nous-même.


J’attends tellement cette nouvelle expérience et je lis énormément depuis cet été. En deux mois, j’ai lu onze livres, plus de livres que durant les dix dernières années, incroyable ! Aujourd’hui, par exemple, au lieu d’écrire, j’avais prévu de « picorer » ; j’ai trois livres en cours : un sur le développement personnel, un sur des vies antérieures lors d’hypnose régressive et un autre sur l’apprentissage de soi.


Quelle joie, quel épanouissement, cette nouvelle boulimie intellectuelle ! Comme si mon âme me criait, « tu sais déjà tout cela et tu as très envie de capter de nouvelles connaissances, instruis-toi rapidement et on te soufflera le reste. » Car oui, en plus de beaucoup lire, j’ai des formations en cours, j’ai fait une formation de Remote Viewing4. Le RV est un apprentissage pour maîtriser et stimuler son intuition. Je l’ai appris grâce au livre de Laurent Gounelle, Intuito5 et il ne me reste plus qu’à m’entraîner beaucoup, pour apprendre à faire taire le mental et me connecter plus à mon intuition naturelle.


On m’a également proposé un complément de formation sur les enseignements de Grigori Grabovoï6. Cependant, je ne me sens pas prête à consacrer le temps nécessaire tout de suite, car les enseignements sont intenses et très denses. J’ai également la possibilité de refaire mon reiki7 niveau un et de passer le reiki niveau deux. Je remercie Annie de me permettre de suivre sa formation. Annie représente pour moi une si belle personne, mise sur mon chemin juste au moment où j’en avais besoin. Alors, oui finalement, lorsqu’on fait le bilan d’une année, le positif dépasse toujours le négatif. Avec la bonne attitude, le négatif n’existe presque plus, car il est toujours transformé, transmuté vers une expérience plus lumineuse.


Jusqu’ici mes écrits ont toujours été inspirés ou intuitifs. Je ne sais pas si cette fois-ci c’est le cas, je n’ai pas l’impression de réfléchir, surtout que je n’utilise plus mes doigts, je dicte tout simplement. Ma voix est le vecteur par lequel je vous transmets ces paroles et en même temps le chien aboie et je m’amuse en pensant que mon iPad traduise l’aboiement en langage humain. Sans étonnement, cela ne fonctionne pas, la machine ne connaît pas le son animal, c’est bien dommage. Les voix des animaux n’ont pas encore totalement leur place dans ce monde d’humains.


Maintenant que je sais que je peux coucher mes pensées sur écran, pour ensuite vous les livrer, je pourrais vivre le rêve de transmettre de nouveau et pourquoi pas, éclairer votre chemin. Certaines parties de ce livre se liront comme un journal de bord, vous aurez une date et un moment vécu ou une pensée, un petit bout de l’instant présent. S’il y a une chose que j’ai apprise en écrivant ces mots, c’est que l’instant présent est le seul moment qui compte dans la vie, nous n’avons aucun pouvoir sur tout le reste.


Nota bene : Explications des pages blanches.


À la fin de chaque chapitre, vous trouverez une page blanche. Ce sont vos pages « silence » ou « ressentis ». Vous pouvez les utiliser de différentes façons, soit pour noter vos idées et appréciations du chapitre, sous forme de pense-bête. Soit lors d’une méditation en pleine conscience8, à relever vos ressentis corporels et émotionnels, tout ce qui vous vient à la fin du chapitre. Vous pouvez aussi faire comme moi, extraire des phrases qui vous parlent, ou pourquoi pas, faire un petit croquis qui résume le chapitre (clin d’œil aux croquis intuitif 9 du RV).




NOTES








1 Nan : mamie en anglais


2 L’intégration neuro-émotionnelle par les mouvements oculaires ou plus couramment EMDR, d’après l’anglais Eye Movement Desensitization and Reprocessing, est un type d’intervention à visée psychothérapeutique mis au point par Francine Shapiro à partir de 1987. Elle est utilisée aujourd’hui comme un des traitements pour la prise en charge du stress post-traumatique. Source : Wikipédia.


3 QHHT® : Quantum Healing Hypnosis Technique℠ de Dolores Canon. Hypnose regressive pour un voyage intérieur et une connexion avec le « Subconscient ».


4 Remote Viewing : une méthode avec protocole pour développer l’intuition naturelle, nous l’appellerons RV pour la suite.


5 Laurent Gounelle, Intuito, Calmann Levy, 2021.


6 Grigori Grabovoï, d’origine russe et Docteur en sciences physicomathématiques, académicien et auteur. Nommé "pilotage de la réalité", il a créé les SN - séries numériques ou combinaisons chiffrées, pour rétablir l’harmonie en nous et dans notre environnement.


7 Le reiki est une méthode de guérison énergétique qui a pour objectif de d’harmoniser l’équilibre énergétique du corps avec des techniques de contact doux ou de positionnement des mains. Selon cette approche, l’énergie vitale circule à travers l’organisme, et toute perturbation ou altération de cette énergie pourrait être associée à des troubles du bien-être.


8 Méditation en pleine conscience : la capacité d’être dans l’instant présent, tout en lâchant le mental, sans forcément avoir les yeux fermés.


9 Croquis intuitif : on pose le crayon et on le laisse dessiner dans le but de nous aider à identifier la cible au début d ’un travail de RV.









Introduction


L’aînée de deux enfants, je suis née en Angleterre, à côté de Liverpool, une nuit d’été en 1965. Mes parents m’aimaient et m’aiment encore ainsi que mon frère, de quatre ans mon cadet. Ils étaient commerçants et travaillaient de longues heures, sept jours sur sept. Mon père se levait tous les matins à cinq heures et rentrait tard, agacé et stressé par sa journée.


Petite fille, je l’aimais de tout mon cœur, papa et je l’aime toujours, ça va de soi, il fête ses quatre-vingt-dix ans cette année, en 2023. Pendant les vacances d’été, moments précieux et trop rares à mon goût, je me réjouissais du changement de son caractère. Papa était joyeux et drôle, parti le papa de tous les jours, hargneux et qui se plaignait de son épuisement. Mon papa « vacances » était le papa de tous les rires, de toutes les folies, loin du quotidien, il nous amusait en faisant le pitre avec un collant sur la tête et le haut de maillot de maman. Eh oui, drôle de tenue pour ce commerçant stressé et réservé trois cent cinquante jours par an !


Il était fier de moi et m’aidait dans mon chemin d’apprentissage vers l’amour de soi. Il me disait (en toute sincérité, avec son cœur de papa), ce que veulent entendre toutes les jeunes filles, « tu es belle ma fille, tu pourrais être mannequin » et il devenait photographe au bord de la piscine, immortalisant sa princesse sur pellicule.


Avec maman, c’était autre chose. Elle disait m’aimer, malgré son comportement presque jaloux à mon égard et mon frère, lui, était un « golden boy » (garçon doré littéralement ou le préféré) à ses yeux. Elle n’avait pas l’air d’apprécier les moments complices que je partageais avec papa, que ce soit lorsqu’on travaillait ensemble au magasin ou quand j’allais au club de tir avec lui. Eh oui, j’ai pratiqué le tir à la carabine pendant cinq années, afin de passer des moments privilégiés avec ce papa qui n’exprimait que trop peu ses sentiments. Je savais qu’il était fier de sa Annie Oakley10, surtout le jour où j’ai obtenu le score de quatre-vingt-dix-huit sur cent en compétition. Mon frère avait tenté le tir une seule fois et il avait réussi à rompre la corde métallique qui tenait les cibles, sans arriver à toucher les cibles !


Un médium m’avait prédit il y a quelques années que mon père allait mourir (l’échéance est passée et il est encore là) et qu’il allait devenir mon ange gardien. Cette expérience a été un électrochoc et depuis ce jour je le pousse à exprimer ses émotions refoulées. Son cœur, déjà malade, souffre de voir sa femme depuis plus de soixante ans, dépérir.


Maman a la maladie de Parkinson, depuis presque dix ans et un diagnostic plus précoce n’aurait pas vraiment changé la donne, sauf à son moral. Elle se laisse mourir, la déprime faisant partie de la pathologie, on la trouve souvent en pleurs, des larmes de désespoir d’avoir tout perdu. Les pertes de mobilité, d’envie d’avancer, de mémoire et d’énergie, transforment maman en une version amoindrie d’elle-même et cela lui est insupportable.


Papa souffre en silence. Il souffre d’avoir été soumis à cette femme autrefois forte et directive. Il n’osait pas exprimer ce qu’il avait sur le cœur, mais le médium m’a dit qu’il m’aimait très fort et je l’encourageais à le dire. Je les vois peu depuis que je vis en France, une ou deux fois par an, mais en vieillissant j’essaie de profiter de chaque instant avec eux. Je suis la brebis galeuse, celle qui a fui la patrie, qui a abandonné ses parents et mon père me l’exprime régulièrement.


En résumé, les deux femmes de sa vie le font souffrir, une par sa présence étouffante, l’autre par son absence. Je n’y avais jamais pensé, mais j’y pense à l’instant. Petite fille, je voyais mon père qui se laissait faire et lorsque je l’interrogeais à ce sujet il me disait vouloir avoir la vie tranquille. La vérité était que coexistait la personnalité éblouissante de ma mère à côté d’un mari très réservé et discret. Moi, je suis bien la fille de ma mère, électrique et je n’ai pas eu un modèle de père fort qui prenait les décisions dans un rôle de chef de famille.


Attention je ne porte aucun jugement sur mes parents, je n’ai pas de leçons à donner, ayant échoué dans toutes mes relations amoureuses. Mon frère lui, s’accroche à son couple, la même femme depuis toujours, même si dans son couple je vois des similitudes avec celui de mes parents.


Avec mon frère, j’étais plutôt dure. De quatre ans mon cadet, je lui en ai fait des misères le pauvre, dont certaines que j’ai même trop honte pour raconter ici ! Nous avions toutes les semaines notre « quota » de bonbons du magasin et mon frère s’empressait de s’empiffrer dès le samedi soir, mais moi j’étais beaucoup plus maligne que ça. Mon « quota » de bonbons devenait alors mon argent de poche, car, attendant quelques jours, je les vendais ensuite à mon petit frère et plus cher qu’ils ne valaient. Commerçante dans l’âme j’avais tout de même un peu honte, mais les affaires étaient les affaires, même avec mon frère !


Je l’aimais pourtant, mon petit blondinet de frère (mon fils, petit, lui ressemblait comme deux gouttes d’eau). Assez garçon manqué, je préférais jouer avec ses Action Man11 et ses Dinky Toys12 car les poupées aux robes scintillantes, j’en avait horreur. Je m’amusais même à m’asseoir à l’envers sur les w.-c. parfois, pensant que les garçons faisaient ainsi, juste pour voir comment c’était de faire pipi comme un garçon. Eh oui, j’étais une petite fille pas tout à fait comme les autres !


Ma vie n’a jamais été banale et depuis longtemps on m’encourage à la raconter, chose faite, mais sous forme de chemin-parcours vers la compréhension de soi et de ce monde et l’amour. Cela dit, mon récit n’est pas un journal de bord à la Bridget Jones, même si ce personnage britannique me plaît beaucoup. J’ai beaucoup ri de mes propres mésaventures, on me dit que l’autodérision n’est pas à la portée de tout le monde, j’en suis donc fière d’en rire.





10 Annie Oakley : Américaine légendaire, connue pour sa précision au tir.


11 Action man : figurines soldats articulées de 30 cm commercialisées de 1966 à 1984 au Royaume-Uni.


12 Dinky toys : la référence du jouet en métal injecté au 1/43 (notamment les petites voitures).









Chapitre 1 – Être ou ne pas être


« Être ou ne pas être ? » c’est bien la question, ajoutez « qui suisje ? » et on arrive à mes interrogations actuelles. Combien de personnes ont des certitudes à propos de qui elles sont, qui elles veulent devenir ou qui elles ont été ? Pour l’interrogation sur qui je suis, j’aurais certainement un élément de réponse à la fin de la semaine lors de ma séance d’hypnose régressive.


En ce qui concerne la célèbre phrase « être ou ne pas être ? », je pourrais en écrire un livre pour répondre à cette question à elle toute seule. Nous sommes si nombreux à passer notre temps à faire plutôt qu’être, on me l’a suffisamment dit d’apprendre à être, juste être, souffler et prendre le temps. Rire. J’avais commencé ce chapitre en tapant sur le clavier de mon iPad, ayant déjà oublié cette magnifique technologie de dictatexte. Je ne sais pas si le terme existe, sinon je viens de l’inventer.


Mon amie qui devait nous former en reiki d’ici quelques jours est alitée avec la grippe. Quand le corps veut nous calmer, il ne nous rate pas ! J’ai commencé des séances d’acuponcture il y a quelques semaines, car des douleurs constantes me rappellent que j’ai encore des choses à entendre. Pour certaines zones je connais la correspondance émotionnelle, chaque partie du corps correspond à des émotions mal gérées, ou des blessures non comprises. Mes cervicales, j’en souffre depuis longtemps, à la suite d’un accident de voiture lors de mon adolescence, mais ce n’est pas la seule raison de mes douleurs. Pour les affections des cervicales et des épaules, il s’agit des personnes qui se mettent trop la pression, j’en fais partie, perfectionniste dans l’âme. La tendinite au coude est plus récente, mais je la traîne depuis un moment. D’après Jacques Martel dans Le grand dictionnaire des malaises et maladies13 (j’ai eu la grande joie de rencontrer Jacques lors d’un moment privilégié dans un magasin ésotérique à Limoges l’année dernière), la tendinite représente la rigidité. Il est vrai que mes anciennes collègues m’appelaient parfois « la psychorigide », je n’étais pas encore totalement ouverte au monde et j’avais des idées reçues sur un grand nombre de sujets. Cela s’appelle aussi des croyances limitantes et nous en avons forcément, ce sont des programmations survenues pendant notre enfance.


Pour rester sur le thème de la santé, j’écoutais récemment une émission de Dolores Cannon, sur la fameuse chaîne de vidéo dont je ne citerai pas pour ne pas faire de la publicité. La vidéo était intitulée « changement et création de notre réalité », je pense. Elle parlait de ce sujet tellement à la mode qui est la loi de l’attraction, la pensée positive et comment manifester le tout dans notre réalité. Pendant le début de la vidéo je me disais, « elle est très intéressante cette dame, mais tout ce qu’elle raconte je le sais déjà. ». Puis ma petite voix intérieure me soufflait « Oui, mais est-ce que tu mets toujours cela en pratique ? ».


Ma réponse à moi-même fut d’énumérer les différentes étapes de ce processus.




	Décrire ce qu’on souhaite voir arriver dans sa vie


	Croire qu’on pourra l’obtenir


	Le vouloir réellement et se sentir légitime de le demander


	Le décrire très précisément pour n’omettre aucun détail au risque que l’Univers comble le vide par quelque chose qu’on ne souhaite pas


	Demander la manifestation de cette réalité, en donnant un temps ou une date


	Surtout ne pas visualiser comment cela va se réaliser, la provenance de ce qu’on a demandé. Si vous cherchez à savoir d’où vient ce cadeau qu’on vous envoie et bien on ne vous l’enverra pas !


	Croire, surtout croire que ce qu’on demande est réalisable, si vous demandez l’impossible pour vous, il le sera.





Et là vous me dites, « oui, mais nous aussi nous savons tout ça, nous l’avons déjà essayé, rien n’a fonctionné. » « Idem », ai-je envie de vous répondre. Mais lorsque j’entends Dolores Cannon parler de sa difficulté à faire publier ses livres, ses échecs, les refus qu’elle a essuyés maintes fois, j’ouvre un peu plus grand les oreilles. Elle raconte une anecdote puis deux, puis trois et je suis captivée et vite conquise.


Un homme lui écrit à la sortie d’un de ses livres, Conversations with Nostradamus : His Prophecies Explained 1 - America West Publishers Sep 1989) le premier tome d’une trilogie. Il lui raconte qu’il était dans une librairie pour acheter son livre et qu’il a vu le tome 2 (Conversations with Nostradamus : His Prophecies Explained 2 - Ozark Mountain Publishing Jan 1992), il a pris les deux, puis il est allé à la caisse pour les payer. Un moment d’hésitation plus tard, il a décidé de poser le tome 2 et de revenir le chercher à la fin de sa lecture du premier tome. Une semaine plus tard, il revient dans la librairie acheter ce deuxième livre. Le tome 2 ne s’y trouvait plus et lorsqu’il interroge la libraire, elle lui dit que l’auteur ne l’avait pas encore écrit, qu’il n’était pas encore publié et qu’il n’y avait que le tome 1. « Impossible ! » dit le monsieur « Je le tenais dans mes mains seulement la semaine dernière. ». « Impossible ! » dit la libraire, « je vous dis que l’auteur n’a pas encore sorti le livre que vous avez vu, que vous avez cru voir. ».


À la lecture de ce message, Dolores Cannon a compris que ce qu’elle avait demandé à manifester, la publication du deuxième livre, était déjà dans les tuyaux, même si en effet, elle n’avait pas encore terminé l’écriture de ce dernier.


Les récits de sa vie et de ses expériences qu’énumère Dolores dans ses vidéos et ses interviews sont extraordinaires. Chaque expérience qu’elle a vécue est plus extraordinaire que la précédente et je voudrais être capable d’en faire autant, bon ce n’est pas très français certainement, mais je suis anglaise il y a donc prescription !


Alors, voici ma liste :


« Ceci est ma manifestation.


Je manifeste ici et maintenant la vente cette année 2022 de ma caravane, au prix que j’ai demandé et dans des conditions qui conviennent aux deux parties.


Je manifeste ici et maintenant, la découverte de mes oracles rapidement par une maison d’édition ou tout autre média, me permettant de vendre tout mon stock d’oracles.


Je manifeste ici et maintenant, l’écriture d’un nouveau livre avec un éditeur qui attend déjà pour pouvoir le publier. Je manifeste beaucoup de ventes de ce livre et de tous les livres à suivre que j’écrirai à mon gré. »


Suis-je toujours dans le sujet d’être ou ne pas être, où suis-je sorti du champ ? Peu importe, chers lectrices et lecteurs, l’essentiel est que vous suiviez et compreniez mes pensées. La petite guirlande électrique à ma droite clignote gaiement, me rappelant que dans quelques semaines beaucoup de personnes vont sombrer, lors de cette fête qui rappelle l’importance de la famille.


Tout le monde n’a pas une famille, enfin si, si on acceptait qu’on est tous interconnectés et que la terre entière est une grande famille. Une grande famille qui s’est perdue de vue, qui a perdu sa mission, qui a parfois perdu sa tolérance et surtout qui manque cruellement d’amour envers les autres.


Alors, oui ma chère Dolores, vous m’avez inspiré, grande dame, car vous expliquez que lorsqu’on quitte ce monde, on regarde vers la Terre et on se dit que ce n’était qu’un jeu. Ce n’était qu’un tout petit passage de vie de peu d’importance. Nous donnons tellement d’importance à ce passage sur Terre, mais nous ne sommes que des étincelles, que des brins de poussière qui volent, survolent dans les airs, pour ensuite disparaître et revenir sous d’autres formes, pour d’autres vies.


J’ai envie de croire en la création de la réalité dont je rêve, toujours est-il que j’arrive à savoir ce que j’attends de cette vie précisément. Savez-vous vraiment ce que vous voulez dans cette vie ? Savezvous ce que vous souhaitez voir manifester, arriver dans votre vie ? Comme Dolores l’explique, si vous demandez à recevoir davantage d’argent par exemple et vous devenez riche, vous devez être prêt à perdre une partie de vos amis, de votre entourage, car l’argent attire la jalousie et crée un vide autour de vous. Les autres n’acceptent pas que vous ayez manifesté cet argent et eux estiment mériter autant que vous.


Cette notion judéo-chrétienne de mérite existe toujours de nos temps et il nous fait même culpabiliser et nous empêche d’oser demander, car nous pensons ne pas mériter cela. Seulement cet après-midi, une amie chez moi, m’a dit : « Je veux bien demander cela à l’Univers, mais j’ajoute toujours, “si cela ne te dérange pas, je sais qu’il y a d’autres personnes plus méritantes” ». « Non ! » aije crié « nous avons le droit, même le devoir, de demander de l’aide, ils ne demandent que ça. ». Surtout ne pas mettre des conditions, ne pas mettre une somme minimum, demandez toujours plus, car demandez moins montre que vous avez de petites prétentions, trop petites, car vous estimez ne pas valoir davantage.


Mais l’argent est-il vraiment le nerf de la guerre ? L’argent est-il vraiment la première chose à laquelle les gens pensent, lorsqu’ils cherchent à manifester cela dans leur réalité ? Certains vont demander une meilleure santé, ou demander à garder leur bonne santé. Mais avant tout, la première chose que les gens veulent, mais ne demandent pas toujours, c’est la reconnaissance.


Lorsque vous êtes en quête d’amour, vous êtes en réalité, en quête de reconnaissance. Vous recherchez une personne qui vous dira « merci de m’avoir trouvé, merci de ton amour, tu es la personne qui me correspond totalement. » Cette reconnaissance pour moi aujourd’hui est devenue un frein. Comment la reconnaissance peutelle devenir un frein ? Tout simplement, par rapport à mon métier de coach en bien-être.


Dans ce métier, nous avons besoin de savoir si nos conseils et nos prestations font du bien à la personne qui vient en quête de sérénité. Il est évident qu’un client qui rédige un avis positif sur vous, représente une bonne annotation dans le cahier de notes de votre enfant intérieur. Tout comme lorsque vous êtes enfant, un compliment vous nourrit le cœur et vous rappelle lorsque vos parents étaient contents de vous.


Alors oui, cette notion de reconnaissance, aujourd’hui, me fait peur dans le cadre de l’exercice d’un métier qui pourtant me correspond. Pour moi la quête de reconnaissance est devenue un besoin de nourrir notre ego, de briller, et cela je ne le veux plus, mon ego doit se contenter de moins. L’année 2022 m’a appris une chose essentielle : être c’est tellement mieux que faire et elle m’a permis à entamer une longue réflexion sur qui je suis.


L’hypnothérapeute m’a écrit aujourd’hui pour me demander des précisions sur ma santé, rien de bien grave, un petit souci aux yeux qui ne m’empêche pas de voir, seulement gênant le matin au lever pendant quelques instants. L’idée de partir à l’exploration des méandres de mes anciennes vies me fascine et me terrifie. La fascination est simple à comprendre, c’est plutôt une forme de curiosité saine et peut-être un début de réponse à la question « qui suis-je », en tout cas je l’espère.





13 Jacques Martel, Le grand dictionnaire des malaises et maladies, Quintessence, 2007.









Chapitre 2 – Un petit bout de qui je suis


Vive les grands-parents !


Je ne sais pas vous, mais quand j’étais petite je trouvais que toutes les personnes plus âgées que moi paraissaient anciennes, vieilles comme le monde et j’imaginais que cela faisait des siècles qu’elles vadrouillaient sur cette belle terre.


Mes grands-parents par exemple, mon grand-père, peintre en bâtiment, m’emmenait parfois sur l’un de ses chantiers, très tôt, avant l’heure d’aller à l’école. J’aimais l’odeur de peinture qui régnait dans les maisons bourgeoises qu’il peignait. Sa tenue de travail me faisait sourire. Elle était à l’origine blanche, mais souvent recouverte de taches de couleur comme si un oiseau exotique et magique avait fait des crottes multicolores sur sa combinaison !


Il était beau mon grand-père, moustache courte et bien entretenue, des yeux bleus pétillants et toujours les mots pour me faire rire aux éclats. Je souffrais souvent de douleurs aux mollets en grandissant – eh oui, je ne voulais pas vieillir, car j’avais l’impression de grandir trop vite ! Il me faisait assoir, posait ma jambe sur un genou et me massait le mollet pour soulager les tensions.


Je le voyais âgé oui, quand on est petit c’est le propre d’un grandparent d’être beaucoup moins jeune que nous, mais je le trouvais tellement beau que je lui disais souvent « grandad » eh oui, je suis d’origine anglaise « tu es si beau, quand je serai grande je t’épouserai ! »


Lorsque je suis devenue grande, je ne l’ai pas épousé, mais c’était mon tour de lui masser les jambes et les mains, pour l’aider à garder sa mobilité et sa souplesse après son AVC.


Sa relation avec mamie n’a pas toujours été un lit de roses. Je n’oublierai jamais le jour où il a voulu peindre le couloir chez eux pour faire plaisir à mamie. Elle s’était absentée quelques jours pour aller rendre visite à son frère en laissant ces consignes : « Peins ce couloir, qui ne me convient plus, fais quelque chose de plus propre et gai et que ce soit terminé avant mon retour ! »


Ma grand-mère était une femme dure en apparence, mais dotée d’un cœur de chamallow. Ils se chamaillaient souvent et je pense même que papy en avait un peu peur. Alors, il s’est mis tout de suite au travail en commençant par la sous-couche blanche pour effacer les traces de la couleur d’origine. La tapisserie faisait partie des anciens papiers peints, je ne sais pas si vous avez connu cela, du papier avec de petites échardes de bois enfouies, créant de minuscules aspérités et un effet texturé. Le mur était facile à repeindre, autant de couches qu’on souhaitait.


Papy avait surtout retenu la demande de mamie d’une couleur gaie, alors quoi de mieux qu’un rose fuchsia vif et sombre à la fois !


J’émettais un doute que ce serait à son goût, mais papy, quand il était lancé, rien ne l’arrêtait. Les rouleaux volaient dans les airs comme s’ils étaient vivants et en un tour de baguette magique, les murs ont été transformés en couleur fraise Tagada, version framboise !


Quelle ne fut ma surprise de mamie en rentrant à la maison quelques jours plus tard ! Avec papy, on entendit la clé dans la porte d’entrée, puis mamie qui se déchaussait dans le petit vestibule, avant d’ouvrir la deuxième porte, vitrée et couleur fumée. Nous étions comme deux complices, figés en statues de marbre, nous ne savions pas s’il fallait nous cacher ou nous montrer, fuir ou rester, retenir notre souffle ou rire. Donc nous avons choisi de nous mettre en retrait et attendre sa réaction, comme si nous n’étions pas certains d’un retour positif de sa part.


« Nooooon » a-t-elle lâché d’un long cri-soupir de désespoir, « qu’as-tu fait de mon joli couloir lumineux ? C’est si sombre et si rouge, on se croirait chez les filles de joie, mais ce n’est pas possible ! » s’exclama-t-elle d’un ton plus qu’exaspéré.


Je ne comprenais pas trop ce que c’était une fille de joie, mais j’ai compris tout de suite que malgré le mot « joie » il n’en était rien et que mamie était malgré tout très en colère. Ses joues prirent la même couleur que la peinture murale, elles étaient joliment assorties au décor, mais ce n’était pas un bon point pour mon pauvre papy. L’expression de son visage révélait son désarroi et son incompréhension, face aux exclamations blessantes de la part de sa dulcinée.


« Je croyais sincèrement te faire plaisir », dit-il d’un ton de petit garçon qui venait d’être grondé après une grosse bêtise. « Tu as vingt-quatre heures pour recouvrir cette couleur immonde, du blanc, du blanc cassé, peu importe, mais quelque chose de lumineux sinon je ne serais plus responsable de mes actes. »


La tête de mon pauvre papy ! J’en aurais pleuré, la mine déconfite, les joues légèrement rosées de honte (pas aussi fuchsia que mamie ni le papier peint), sa tête regardait nerveusement le sol. Je l’ai aidé à repeindre, un peu, car j’avais de petites mains, pas assez expertes pour effectuer le travail de professionnel qu’il était, lui. Il a utilisé deux fois plus de peinture blanche, car recouvrir une telle couleur d’une couche, vous imaginez, la mission était difficile.


Après cet incident, papy n’a plus pris d’initiatives et je trouvais que ses yeux pétillaient un peu moins, même si les miens brillaient encore plus fort d’amour pour lui. Mamie n’était pas vraiment méchante, seulement un peu sévère, mais au fond elle avait un bon cœur et j’avais la joie de dormir avec elle tous les jeudis soir. Elle venait travailler dans le magasin de mes parents, elle préparait le repas de papy chez nous et il arrivait du travail pour le manger. Je l’aidais bien sûr, cette assiette d’aliments cuits longtemps au four me mettait l’eau à la bouche et du coup il n’en mangeait pas beaucoup pour m’en laisser.


Tels deux oisillons autour de la table, les becs ouverts, mon frère et moi attendions qu’il écrase tout à la fourchette, mélangeant la purée, le jus de viande et les légumes pour créer une bouillie verdâtre. Et puis, il nous nourrissait l’un après l’autre, c’était si bon ce goût salé, le repas interdit, car papy en rentrant chez lui était obligé de se refaire à manger !


Il était tranquille les jeudis soir chez lui et faisait comme bon lui semblait, même si moi je ne l’étais pas ! Moi, je dormais tête-bêche avec mamie dans un petit lit, mes yeux grands ouverts, bercée par le ronflement de mamie qui allait crescendo. Cela me faisait imaginer que j’étais dans un train à vapeur, partie visiter des contrées lointaines. Il n’en était rien et les vendredis matin à l’école mes paupières étaient bien lourdes.


Mais malgré tout, le côté tendre de mamie qui se révélait parfois de façon inattendue comme la fois où elle m’a aidée à sortir en cachette malgré l’interdiction de maman. J’avais treize ans, l’église que je fréquentais (contre la volonté de maman qui était totalement athée), organisait une petite fête dansante pour les jeunes, un vendredi soir dans la pièce à l’arrière qui servait pour les cours de catéchisme. Moi je rêvais de rencontrer l’amour, car les premiers signes d’adolescence pointaient leur nez. Je pressais maman, lui demandant l’autorisation d’y assister avec mes camarades de catéchisme (on dit chez nous « bible class », étant à l’origine protestante, mais peu importe).


Eh oui, comme pour sa mère, maman était aussi la patronne à la maison. Mon doux papa, réservé et travailleur, la laissait faire, il disait « pour avoir la vie tranquille » !


Quand maman a refusé que je m’y rende, quelle déception pour moi ! Et subitement, maman s’est transformée à mes yeux, en méchant dragon, son souffle de feu brûlant tous mes rêves de passer une soirée magique. C’était sans compter sur les pouvoirs de supermamie ! Les vendredis et parfois les samedis, je dormais avec mon frère chez mes grands-parents, notre magasin étant ouvert sept jours sur sept. Pour ainsi dire une partie de mon éducation a été effectuée par les parents de maman.


Mamie ne comprenait pas trop la réaction de sa fille par rapport à cette petite fête innocente encadrée et où l’on trouverait de la musique disco, quelques chips et du jus d’orange. Rien de bien dangereux, surtout dans une église, une boîte de nuit dans une église, c’était bien les Anglais, ça !


Alors on a fait un vœu de secret, elle allait m’aider à me préparer et m’accompagner à cette fête sans rester sur place, papy avait prévu de venir me récupérer quelques heures plus tard.


Molly, ma grand-mère, du vrai nom de May Louise, était une femme fière et pimpante, mais simple malgré tout, elle avait été autrefois ouvrière dans une fabrique de pièces d’usinage.


Elle avait de magnifiques cheveux longs auburn, tirés en un très haut chignon perché sur la tête. D’ailleurs l’été, quand elle sortait dans le jardin, la laque qui tenait ses cheveux attirait de petits travailleurs du miel et les abeilles bourdonnaient joyeusement autour de son essaim chevelu.


Alors, ce vendredi soir là, elle m’invita dans sa chambre pour me montrer sa petite boîte à maquillage et elle sortit un fard à paupières bleu poudré, la couleur de mes yeux. Je ne connaissais pas cette sensation de poudre douce et parfumée sur mes paupières, maman m’interdisait le maquillage, ce n’était pas encore de mon âge. Pour terminer ma transformation, elle mit une pointe de rouge sur mes lèvres et vêtue de ma plus jolie robe, j’étais prête !


Je ne me souviens pas vraiment de la soirée, juste de ce délicieux secret que nous avons gardé, car le goût de l’interdit reste longtemps dans le cœur. Et vous, quels petits secrets avez-vous partagés avec vos grands-parents ?


Ce petit bout de moi est une nouvelle, écrite cette année ; il était prévu de la lire pour animer une soirée avec des personnes âgées (d’où le langage douillet, comme pour des enfants). Le projet n’a pas abouti, mais j’ai eu tellement de plaisir à l’écrire que je ne voulais pas qu’elle soit perdue. Alors, de cette façon je vous livre un petit bout de moi, un petit bout de mon enfance, un petit bout de qui je suis ou plutôt de qui j’étais.


Je ne sais pas vous, mais à présent à cinquante-sept ans, j’ai l’impression que mon enfance et mon adolescence sont des chapitres qui ne m’appartiennent pas. Cette jeune fille qui ne s’estimait pas, quasi anorexique, car sa mère la trouvait trop ronde, n’est pas la femme que je suis aujourd’hui.


Cela vous arrive-t-il aussi ? Si votre chemin de vie a évolué, ou s’il a bifurqué en route, alors je suis certaine que vous êtes dans le même cas que moi. Cela pourrait être intéressant de réfléchir sur les différences entre la personne que vous étiez enfant et celle que vous êtes maintenant. Et si c’était à refaire, quel message donneriez-vous à l’enfant que vous étiez ?




NOTES












Chapitre 3 – Rencontre avec mes autres « moi »


Vendredi 16 décembre 2022


Séance d’hypnose régressive dans la Vienne (86) avec Patricia (Tricia).


Méthode QHHT (Dolores Canon)


Je ne sens plus mon corps… Je suis dans le noir peut-être l’espace, mes pieds ne touchent pas par terre… je suis une forme gazeuse, des couleurs…


« As-tu une existence en tant qu’âme ? Elle a des sentiments cette forme ? »


Non.


« OK on lui demande de repartir, laisse rentrer le bien dans ton corps. Laisse le soleil pénétrer dans ton corps » (le mot me dérange au plus profond de moi).


Et là je pleure de façon incontrôlable, j’ai l’impression de ne plus avoir de corps.


« Tu évacues cette lourdeur, elle s’en va, l’émotion traverse accepte-la. Tu le pardonnes, pardonne-toi. Tu en as besoin. Tu vas aller à l’endroit où tu as besoin d’aller. Repose-toi près de cet arbre. Quand tu auras la force, relève-toi pour marcher. »


Non je n’ai toujours pas de corps.


« Tu es donc ton esprit, ton âme. Où veut-elle aller ? Dans les cieux. Vas-y alors. »


C’est tout noir. C’est silencieux.


« Tu es dans la galaxie. Alors que fait-elle, elle attend ? Elle veut se reposer ? »


Elle est perdue.


« Comment peut-elle retrouver son chemin ? Peut-on la faire avancer dans une direction ? Les lumières vont arriver après le noir. On va la diriger, l’accompagner jusqu’où c’est plus lumineux. Va vers la lumière derrière les nuages. Que vois-tu ? »


Rien.


« Ton âme sait où elle veut aller, elle ne peut pas être perdue, elle va aller là où elle a une famille originelle, dirige-toi vers elle. Et en un instant, elle est rendue » (claquement des doigts), « elle est arrivée où elle doit aller. Où te trouves-tu tout de suite ? »


Tout au long je respire fort pour chasser cette douleur qui ne me quitte pas un instant.


« Sans réfléchir que vois-tu tout de suite ? »


Toujours rien, je suis dans le noir.


« Tu retournes dans le noir ? Est-ce que tu te sens toujours perdue ? »


Je n’ai plus envie de revenir sur Terre en tout cas.


« OK, OK. Est-ce qu’elle a un choix à faire ? Il y a quelque chose à faire, on peut lui demander donc de se diriger vers un endroit où elle a déjà vécu ? En arrière, complètement en arrière, nous avons besoin de cette information aujourd’hui. Donc, elle retourne dans le temps et dans l’espace. Elle retourne dans une vie qu’elle a vécue quelle qu’elle soit et elle va le faire maintenant » (Claquement de doigts). Ici on est déjà à un tiers de l’entretien et mon mental fait blocage. Il résiste, la psychorigidité dans toute sa splendeur !


Je ne vois pas, mais je ressens de grosses pierres comme un château fort ou une cathédrale, je ne les vois pas, mais je les ressens.


« On va demander à ton âme de se diriger exactement à l’endroit où tu étais et de lever le voile. On a besoin de voir clairement cet endroit en enlevant le voile, est-ce que tu vois plus clairement maintenant cet endroit ? »


Le noir revient.


« Demande à la partie de l’esprit qui te perturbe de s’asseoir à côté et de ne plus déranger ta vision. Est-ce que tu vois toujours la cathédrale ? »


Oui.


« Et est-ce que tu te vois dans un corps maintenant ? »


Oui. Peut-être que je suis prêtre je ne sais pas.


« Tu es prêtre ? C’est le premier mot qui te vient à l’esprit donc on va le retenir. C’est instinctivement le premier mot ou la première vision que tu vois que tu prends d’accord ? De quoi es-tu vêtu ? Quelle couleur vois-tu ? »


Du marron comme un moine.


« D’accord. Est-ce que tu sens que tu es masculin ? »


Oui.


« Que portes-tu sur les pieds ? »


Des sortes de chaussures pointues en cuir.


« As-tu quelque chose dans les mains ? »


Je ne suis pas sûre, non.


« Tu es toujours dans une cathédrale ? »


Oui très haut.


« Et qu’est-ce que tu fais dans cette cathédrale, tu mènes les prières ? »


Non je suis juste en train de réfléchir.


« À quoi ? »


J’écoute les messages de Dieu, je me connecte à lui.


« C’est ton travail en fait. »


Oui.


« Tu as un prénom ? »


J’entends Joshua.


« Es tu es moine. Tu es plutôt jeune ou âgé ? »


La quarantaine, je pense.


« Tu habites dans cette cathédrale, ou tu as un endroit à l’extérieur où tu habites ? »


Non j’habite dans la forêt.


« Veux-tu aller dans la forêt maintenant, retrouver ta maison ? »


Oui.


« Elle est comment cette maison, comment tu la visualises ? »


Toute petite, seulement une pièce.


« Tu rentres dans la maison ? Et qu’est-ce qu’il y a à l’intérieur de cette pièce ? »


Une cheminée, une table, des chaises.


« D’accord, c’est assez austère ? »


Oui.


« D’ailleurs tu es moine. Qu’est-ce que tu fais dans cette maison, tu te reposes ? »


J’écris.


« Ah tu écris, tu écris quoi ? »


J’écris les messages de Dieu.


« Tu reçois des messages de Dieu ? »


Oui.


« D’accord c’est très agréable, ça. »


Oui.


« Tu es un moine heureux dans cet endroit ? »


Je me sens un peu seul.


« Vous n’avez pas d’amis ? »


Non je ne vois personne d’autre à part moi.


« Tu ne vois personne d’autre à part toi dans cette petite maison ? »


Même dans l’église.


« D’accord tu es seul, c’est un choix ? »


Je pense que les autres ont été tués, je suis le seul survivant de cette église.


« Ah d’accord c’est pour ça que tu es seul dans cette église tu es le seul rescapé ? »


Oui.


« Est-ce que l’on peut préciser à quel temps nous nous trouvons exactement ? Est-ce que c’est l’époque du Moyen Âge ou avant ? » Peut-être juste avant le Moyen Âge.


« D’accord et tu sais par qui ils ont été tués, tes autres amis moines ? »


Des non-croyants.


« Ah d’accord des non-croyants, est-ce que c’était des soldats ? »


Non des brigands.


« Ah d’accord, ils menaient la guerre à ce moment-là ? »


Ils menaient la guerre contre la religion, oui.


« Ah oui, d’accord donc tous, évidemment tous ceux qui étaient croyants apparentés aux moines ou à l’église, ils ont été exterminés, c’est ça ? »


Oui.


« Et ce moine il a réussi à s’échapper comment ? »


Par la protection de Dieu.


« Ah d’accord, par la protection de Dieu. Il s’est caché dans l’église ou ailleurs ? »


Non, dans sa maison secrète dans les bois.


« D’accord donc il s’est caché dans les bois ? »


Oui.


« D’accord, donc ce que l’on va faire, c’est qu’on va aller à un moment important, après cet événement dans la vie de ce moine d’accord ? Qu’est-ce que tu pourrais me dire sur ce moment important de sa vie après ses 40 ans, qu’est-ce qui s’est passé ? »
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